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Camille DUCUAY. Fondateur.

mais sans faiblesse’.
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HEURE CATHOLIQUE

Mots Profonds
Au' Conseil législatif

LANGUE FRANCAISE AV

Au poste 0 K A C, de 5h. à 5h45
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Les jours s’envolent. :
Les années fuient.
Nous passons tous.
Les oeuvres seules demeurent, /

 

Le Conseil législatif à slégé nu Le Lomps, los ans, los jours, mots quo la foulo ignoro!
CANADA cours de la semaine. I1 a adopts plu-| MOIS profonds qu'elle oroil & d’aulres mols pareils!

sjeurs lois qui avaient été vouses la|Quand l'houre, tout à coup, lève sa voix sonore
Québec, 27 juin — 1er juillet 1037|2iiaine précédente par l'Assomblée | ë '‘x 8 légialative, a er loncotife Combien pou de mortols écoulent ses consoils!

Ç ; ca . . ; proposé par l’hon, G.-A. Simard. ‘re
Après huit ans ot quelquesmois d'un travail ardu, et in-| La causerie à J'Heure catholique mix qretorribmesémisston, du Co- ‘Tous les cultivateurs, charretiors ot| L'homme les uso, hélas! cos fugilivos houros,

cessant, consacr oeuvre éminemment utile du bon journal du 4 avril, organisée par le Comi-|Congràs de la Lafgue francaise aulette devront munir Jours voitures| En follo passion, on folle volupté
régional, le fondateur de “La Voix des Bois Francs” (1928) et té des Oeuvres catholiques de Mont- péter çaise au ): lhippomobiles de lumières ou lanter-| ja ' i i[ Voi : ! Canada qui auraflleu mardi, le 6 It oroil quo Diou n'a pas fail € ,rE Nicolétain”, (1989), terminait son coul réal, sous le distingué patronage de q ma e q pas fail do choses moillouros; nes, une heure après le coucher du :uw Ni pelérinage de la|S. Exc. Mer Gauthier. acer avril de 7.45 à heures du solr. |salell, et une Quo los chants, les banquets, lo rire ol In beauté.
vie, laissant à sa compagne éplorée, sa collaboratries de lg|coadiuteur, sera donnée par Sréque- Cette émission sera diffusée par et une heure avant lo lover ) ] ,

du soleil, À partir du ler avril 1938.
i i : - tout le ré > ' ' .

première heure, le soin de continuer I'entreprise en voie dex.

|

Cron, Gauthier, C.8.V., curé de Torey Srancals de Radio| Co gdlat est adoords pour poramettre| Quand sos projots hâlifs, l'un sur l'autre s'écroulont;
pansion. ! Wl ur lela paroisse . _ Canada, et compo; J . , A
ave ; devoi te. Les iseRol,3 Jollet-latlocution de M. J'abbé Paul-Bimile bun Population de se familiariser a-lQuand los illusions mouront à son côlé;
Nous n'avons pas cru devoir nous soustraire à une ausgi|lique sont vonsacrées cette annde|oocelin Professen Quand il sent le niveau do ses jours qui s'écoulont,

   

de philosophie

|

°C !* HOuvelle loi.
. . , Dans l'administration

noble obligation. Nous avons fait un suprême appel à notre|2/* directives pontificales. Le con-| qoyubis Hobaime, Musical par lel Cuuseries radiophoniquos surme Baissor rapidemont comme un torro "él
courage. Nous avons compté sur la sympathie des amis de Ca- hesaed ere La diroctives “0°11 1481107 .Pons Par | lasdu.mini | ee veu, LI “| es sur le cinéma. 4 + Par les soins du mi & 'a~ ; :mille Duguay, qui fut 'ami de tous. Nous n'avons ménagé ni| Cotte causerie, irradiéo par le griculture, une série de62 émissions] AlOTS, Onchancolant, il s’éorie, il réolamo,
notre temps, ni nos efforts pour procurer à nos lecteurs de la|Poste C K A C, commence à bh o radiophoniques hebdomadaires n é-|l1 dit: “Ai-je dono bu touto cotlo liqueur?
lecture saine el intéressante. précises Bear,Récial d'orgue Sur-la colliné parlemen- té organisée, Des porgonalltés du/Plus de vin pour masoif, plus d'amour pour mon Amol

y à exactement un an que nous avons pris, seule, la di- - Eugène erre, organiste vi monde agronomique et des invités! Qui dono vide, à ln fois, ot ma coupo ob mon coour?”
rection du journal. Nous tenons à exprimer notre reconnaissan- ka, © Paroisse St-Slanislas de Kont taire antTomiroOTnat4%

i
vant le micro pour entretenir la|
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ce à lous les abonnés qui nous sont restés fidèles, à toutes les olasse agricole de tous les problè-|Mais rion no lui répond, Et triste, lo front blôme,
nouvelles recrues, ‘et, tout particulièrement, à ceux qui nous5 mes qui L'intéressont do pros ou de|De cos débiles mains, do son souffle glaod,
ont manifesté ouvertement leurs appréciations,

L'ETUDE DES BILLS PRIVES

|

oi. des causent !. uneries conçues solon une! Vnrinoment il remue, on s'y chorchant Tui-mômvo sut , . ; L'étude des bills privés, en .|Formule entièrement nouvelle et | om él

! Si l'année qui vient de s'écouler fut marquée au coin de|. L'Université d'Ottawa a remporté |ticulier, des bills quisont présentés ‘préparées sous la direction de M. Go las de condro étoint qu’on nomme lo passé!
l'épreuve et dutravail, elle n’a pas été sans nous apporter cer-|à victoire sur Université Queen's, [par les villes, est: plutôt d'Intérêt [Armand Létourneau, L.S.A., so-
tines consolalions, de nature à stimuler notre courage et no- qu,vs”tutos T'OlavaTorr aicoinise auèvnt Jap,hotesBuDisFie
tre ardeur. que les étudiants d'Ottawa repren-|que certaines clauses soulèvent l'ap-|* 8 beures, aux postes du réseau

nent le trophée de la Société Radio-|iplication de pri provincial de Radio-Canada. =On nous permettra sans doute de reproduire ici quelques|Canada, trophée qu'ils avaient déjà p prinefpes généraux de
politique. C'est ainsi que mardi soir Pensions do_viclllosse

lettres très encourageantes, reçues à différentes dates, au cours gagné lors des débats d'il y a deux!le 23 mars, la Choire, formée on La Commission des pensions aux|ger nous assorvissait; maintonant, #1 su surprise do “Zonstntor quo l'op-
de celte première année où nous avons assumé la direction ans, entre nos universités canadien-| comité plénier, étüdiait le bill de|VielMards émettait, le 31 mare, 23,-|va nous servir. Nous voulons favori-| position offleiollo ot l’opposition dé-
entière de notre journal, nes. | Verdun, lorsqu’sy ¢ours de la dis-| 900 chéques pour un montant total|ser ceux qui ont bosoin do iprotoc-[guiséo no  s'intévesgniont anouno-

x. Les vainqueurs, l'an dernier, ont |cussion, l'hon, premier ministre an-|de $291,994. La commission go trou- tion, cur ley pulssants ot les riches mont A uno lol qui constituo uno ré-
6té les étudiants de l'Université de|nonça la revision ehtière du contrat Ye à Avoir payé depuis le 1er novem-[ont toujours suffisammont de moy-[formo très importante".

Saint-Polycarpe, 11 nov. 1036 Montréal. L'année que furent insti-|de la “Montrea] Tramways" imposé bre 1936, la somme de $3,141,208,|ens de protogtion à Jour disposition”.| On prit le vote quolquoes minutos
‘ ‘|luées ces épreuves oratoires, c’est-|à Montréal par le: régime Gouin. ON demande aux vielllands qui reçoi-| C'est le ministro du commorca ot|'lus tard. MM, Drouin, Grégoiro ot

à-dire en 1934, ce sont les étudiants Cette revision se fera selon la justi-| vont ln pension de blon vouloir on-fge l'industrie, W'hon, M. Josoph Bi-|Chwloult ainsi quo M. Lamourouxde Laval qui l'emportèrent, C'est|ce et la prudence. “Les abus des|C®Isser leurs chèques Immédiatement|jodeau, qui w presonté ln loi. Volel|votdront aves lo gouvornomont tan-
dire que le trophée reste aux étu- |trusts vont être eupprimés, déolara|SUT réception parce que ces chèques|jog explications qu'il a  donnéos, [As quo tous log mombros do l’oppo-
diants de langue française. le premier ministre, et la province deviennent nuls après soixante jours “Nous voulons par co bill, dit-il, sition Hbéralo votèront contro lo;

insi qu'au décès du ponsionnaire. 1 : be '
Madame la Directrice

a ! * |que les corporations soiont incorpo- IR Résyltal: hd volos pour lo bill; Los accidents du travail rdes ici dang la provinco on vortu|et 9 contro,
de lis toujours votre journal avec beaucoup d'intérêt. D A| 4 . De- A . ‘ ; u cours de 1936, à Commission|de nos lois wrovincial t quell ————————

puis longtemps, je voulais vousl'écrire, À l'occasion de la mort la tâche qu'il s'était imposée, voire d'aider à relever le niveau pa0260a ecidontés, ty PCR no Pont deuuérir Tes resources Téléphdu regretlé M. Duguay, j'ai pensé, à vous mander mes respec- socle! de ses conciloyens. Vous ¢tes une vaillafite et‘un”exem-}3¢999’ lau,Boek entés, Il y a eu naturelles do notre provinco pour é ép ones ruraux à
tueuses sympathies. C’eût été peut-être un peu osé, vu je|l6 Nos femmes canadiennes. Ce les oxploilor sans catto corporation, I- YH ! ’ que je Le transport du poisson’ L ésent Dill
suis peu connu de vous, commeje ne l'étais guère de M. Du- Avec mes hommages, Le ministère des mlnosotdes pé-lamitate.Promidromentosdone meilleur marché
guay. J'ai hésité à me donner cette importance. Et puis, la be- Madame (Dr)-GEO. COTE. Les réduotions de tarif annoncées

  

L'UNIVERSITE D'OTTAWA
REMPORTE LA VIOTOIRE

 

VICTOR HUGO.

 

Madame Camille Duguay,
“La Voix des Bois Francs”

Victoriaville.
 

—

 

chefies est’ A organiser ‘un’nouveau |gnies soront obligées d'avoir lour
sogne d'écriture qui-m'incombe me prend tant d'heures chaque
jour...

Votre noble effort, pour continuer l'oeuvre bienfaisante

 

Incorporation provitcinio

système pour assurer ‘ln ‘vente ‘du
poisson frals de la Gaspésie sur les

Shawinigan Falls, 23 fév. 1937,[marchés de Québec et de Montréal.

blège social dans In province de
Québec si colles voulent exploiter nos
ressources naturollas, ol douxième-
ment, ces compagnies dovronl payor

par 1a Compngnio do Méléphone Doll

Intdtessont purtioulidromont ln olis-

so agricole. Sommo Louto, ollos ro-

d'un hebdomadaire de belle tenue catholique et française et le|Madame
culte émouvant en véritéquevous gardez à la mémoire de M. :
uguay me touchent profondément. Une pareille fidélité, dans|. : ”

les deux sens, je veux dire au mari défunt et à son oeuvre, me La Voixdes Bois Francs”,
parait fort remarquable et digne de tous les éloges. Permeltez
que, (rés simplement, je vous en loue et vous enfélicite.

Veuillez croire, Mme la Directrice, à mes respectueuses
considérations.

Une des lois les plys Imiportantes|des taxes nu trésor provinoini. Dol, ÿ
s | adoptées, au coins dea semaine du) mius, cette lol pormotira & nos tech- quéhoc dol'Ontarlouneévoneneous pli 0 . 3 Mars est celle qui porté 18 ‘nom |niciens d'obtenir du travail plus fa- -pli mon chèque en paiement de mon: abonnement à de ol relative b 1g ris on valeur cilemont”. ; amuclie do pins do $100,000. La
QI , . | des, Tessourcés | ature les. Cette loi] Lo député de Lotbinière, M. Mau-jrédujetion de 25 sous pur mols

Je vous souhaite santé el bonheur et, particulièrement, le|exigera l'incorporation_ * provintiale rice Pelletier, a onsulte souligné quo| ($4.00 par annéo) dont bénéficlo losuccès de votre carrière de journaliste. des compagnies qui , exploitent nos|la lol présentéo était Imbie du plus i al devel ,

C'est, comme autrefois. avec plaisir et inlérôt que je ‘lis|"eséouress nâturatlos. Elle mipportora sain nationalismo canadion-frangaly| #ervico rural dovralt dontor au bé
vos deuxbons jo | n ti rel, que | des revenus à la province et elle[ot I'hon, M. Ondalmo Gagnon a noté|lGphono une valour plus grande quo

eux ns Journaux que vous continuerez à m'adresser, procurera des avantages à nos tech-|que la loi n'étalt pas montionnéde|prosquo tout co quo lo oullivatour
L’abbé J.-ELIE AUCLAIR J'aj aimé le Maitre du journalisme dans “Les Bois Francs”, |niciens. Ainsi que l'a déclaré l'hon.|dans le discours du trône et qu’elle[pout nchotor à prix 6gal, On s'at-

ha 088 notre cher el regretté Camille, et je vous prie de oroire que|M- Duplessis, au cours du débat, [constitualt uno réforme très im- :ee sous l'anclen régime, lo capity] 6-| portante.Commd personne de l'op-|{°"4,A uno Inportanio nugmentationCOUVENT DES DOMINICAINS.|} admire beaucoup le zèle, le dévonement et le talent que ma- tranger était le Gran et matnten nt position ne disaitun mot eur fn |dans 10 nombre de postos ruraux co  
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St-Hyacinthe, 29 déc. 1986, nifeste l'épouse et le disciple dans la poursuite de l'oeuvre de|il sera le serviteur. Le cäpital ar lol, lo premior ministre manifostal printemps.
’ : celui qui fut I'un de mes meilleurs et plus sincéres amis.

3 . ’ : .
Madame, i Veuillez agréer l'expression de ma très haute considéma- LES CANADIENS ETLBEURS INDUSTRIES ET LEUR BANQUE

Vous recevrez sous ce pli le prix de mon abonnement aul!" — mm
“Nicolétain",

Je vous félicite de continuer si dignement l'oeuvre com-
ence avec tant de courage et de talent-par notre regretté
amille.

Bien à vous en NS,
PERE E. BELLEMARE, O.P.

Académie St-Mathias de Cabano, 30 déc. 1936.

 

Madame,
C'est un ancien ‘de l'Académie de Victoriaville qui vient

vous remercier de l'envoi de votre intéressant journal.
lin effet, je vous suis on ne peut plus reconnaissant, pour

les minutes, plutôt les heures intéressantes, que me cause la
lecture de votre journal. Je lis certains articles à mes élèves

en classe; spécialement ceux qui nous rappellent nos devoirs
religieux à l’occasion de certaines fêtes liturgiques. Je vous
souhaile un succès toujours croissant dans l'oeuvre importan-
le que vous poursuivez d’une manière si admirable. La façon
délicate dont votre journal est rédigé est digne d'admiration.

Nous avons chanté à la Noël la messe sUr les airs de Noël.
Pour Cabano, ce fut un succès! Je vous ferai remarquer qu'ici
comme ailleurs les Dughay sont rdres... ,

Veuillez agréer mes respectueuses salutations.
FRERE MAJORIC, S.C.

Montréal, 12 janvier, 1937.

 

Madame,
Ci-inclus le prix de mon abonnement au journal “Le NI-

colétain” pour l’année 1937.
. Je souhaite’ que*“Le Nicolétain” augmente sa circulation,

afin d'avoir l'avantage de le lire hebdomadairement.
RODOLPIIE COURCHESNE.

Montréal, 17 nov. 1636,

 

Madame,

.Permettez-moi de vous’ féliciter bien sincèrement pour
l'article que vous avez publié dans “La Voix des Bois Francs”
du 12 novembre.

Vos commentaires sur le débat de l’Assemblée Législative
‘Un! bien intéressants et venant des comtés ruraux, ils seront
doublement effectifs. Votre appréciation de la femme cana-
lenne-française nous a fait plaisir. .
, Vous serait-il possible de donner une causerie à l'Actuali-
¢ Féminine? Nous donnons une causerié tous les mardis à 2
hrs. 45. Hier j'ai parlé de votre article, je ne sais si vous avez
*ntendu ce quej'ai dit.

ous priant d'agréer mes salutations amicales, je demeu-
re, chère Madame,

Votre bien sincère,
IDOLA ST-JEAN.

Victoriaville, 20 fév. 1937.

 

Chère Madame,Ci-inclus mon abonnement pour 1937.
; Il me fait plaisir de vous dire combien j'admire la maniè-
e dont vous administrez le journal. Vous faites beaucoup de

lenet votre cher époux doit ‘être heureux de voir, du haut du
iel, comme vous vous efforcez de le remplacer et de continuer

1-Hf, Nop DESAULNIERS,
Notaire.

Montréal, 16 novembro, 1036.

Chère Madame, '

Depuis longtemps je voulais vous écrire, vous dire quelle
amie vous aviez en moi, et quelle admiration je rends à votre
courageux (ravail de journaliste. Vous ne vous douliez pas
sans doute que vous compliez une speclalrice fidèle de votre
oeuvre, puisque je reslais muetle devant votro fier effort à
continuer noblement la tâche de votre cher mari.

Tout à l'heure, j'ai lu votre article sur le suffrage féminin,
et j'en ai été fortement émue. T'out ce que vous citez de M. Ga-
gnon, et les appréciations si justes que vous donnez de sa fiè-
re défense des droits de la femme m'a causé le plus vive satis-
faction. Votre article est parti tout de suite à l'adresse de Mlle
St-Jean, cette vibrante apôtre des droits de la femme. Elle
l'enverra à Mme F.-X.-A. Giroux de Sweetsburg qui me le re-
tournera, lecture faite, afin que j'en fasse profiler plusieurs
uutres personnes.

Maintenant vous pensez bien que je ne veux pas laisser
dans l'ombre une personnalité de votre calibre.

Vous avez peut-être lu quelques portraits de femmes pu-
bliés dans “La Presse”, puis actuellement “La Patrie”. Je se-
rais si contente de vous inclure dans cetle galerie de nos fem-
mes de tête et d'action. Voudriez-vous m'envoyer votre photo

peindre.
Avec mes félicitations réitérées, veuillez me croire,

Votre toute dévouée et sincère,

Mme W.-A. HUGUENIN, (Madeleine).
1700 Sherbrooke Est.

 

Ce n'est pas en cédant à un sentiment de vanité que nous
avons puisé ces quelques lettres, au hasard de notre courrier.

,Nous avons voulu, tout simplement, témoigner publique-

ment notre gratitude envers tous ceux des nôtres qui ont la gé-
nérosité de rendre hommage à ceux de leurs compatriotes qui
se sont dévoués, ou qui demeurent dans l'arène, pour combat-

tre les bons combats par la plume.
Nous avons voulu aussi inspirer confiance à nos lecteurs

en citant les noms de ces écrivains, de ces personnalités dont

le jugement en la matière doit avoir une grande portée.
I] est certain que les marques d'encouragement, les bonnes

paroles sont toujours un puissant stimulant; et sur ceuxqui

les prodiguent, rejaillira, comme par ricochet, le bien moral

poursuivi et accompli par les apôtres de la plume.

Si, depuis un an, la route fut jonchée de ronces et d’épi-

nes, elle ne fut cependant pas dépourvue de fleurs. Notre jour-

nal a marché de l'avant. Et tout laisse prévoir qu’il continuera

à accélérer son ascension dans la voie du succès.

Les idées qui ont présidé à la fondation de “La Voix des

Bois Francs” et du “Nicolétain” sont de celles qui dépassent

en durée une vie humaine: Dieu, la famille, la morale, la patrie.

Les jours s'envolent... Les paroles aussi...

Les années fuient... Et nous passons...

Les écrits restent et les oeuvres demeurent….
Madame Camille DUGUAY. 

et des notes, des impressions, ete. J'aurai de la joie à vous
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+ «+ LES INDUSTRIES FORESTIERES +

L'étenidue des forêts canadiennes où l'on rencontre du
bois marchand dépasse les superficies réunies de la France
et de l'Allemagne et contient, estime-t-on, quelque 274

milliards de pieds cubes de bois. Les jeunes pousses re-
couvrent une superfiéle encore plus considérable, du Canada.

Ce vasté réservoir de bois est la source d'où le Canada a

tiré pour plus de $110,000,000 de richesses en 1934

(derniers chiffres disponibles) sous la forme de produits
primaires tels que:

© matières premières des scicries, papeteries; usines de
distillation du bois, usines de charbon de bois;

premières d'origine forestière à été de $404,435,948. En
1936, les produits forestiers ont rapporté un excédent
d'exportations sur les importations de $158,560,000, ce
qui importe beaucoup pour le commerce international

La Banque de Montréal a participé à toutes les branches
de l'industrie forestière et apporté son aide dans les
diverses phases de la production et dela vente. La Banque
à eu le privilège de financer une forte partie des expor-
tations de ces industries. Des milliers d'ouvriers sont des
déposants ct partagent avec les compagnies qui les em-

ploient la sécurité et les services de la Banque,
© billes, bois à pâte, chevilles, etc., pour l'exportation; .

© bois de chauffage, traverses de chemin de fer, poteaux,
perches, clôtures, bois de mine;

© sucre d'érable, gomme balsamique, résine, cascara, tan,

mousse, etc.

» + + .

Voici quelques-uns des services les plus utilisés de la
Banque par les patrons et les ouvriers des industries
forestières: comptes commerciaux, comptes en monnaie étrangère;
finance des exportations ;
vrements; renseignements commerciaux et sue la solvabilité;

prêts commerciaux et escomptes; tecour

garde des titres; comptes d'épargne; prêts populaires; mandats,
La valeur totale des produits fabriqués avec des matières chèques de voyages, banque par correspondance,

BANQUE DE MONTREAL
“Une banque quifait bon accueil aux petits déposants”

Succursale d’Arthabaska: J. H. PEPIN, Gérant

Suecursale de Victoriaville: C $, LESPERANCE, Gérant

\ ;
SERVICE DE BANQUE MODERNE ET.EXPERIMENTE....FRUIT DE 119 ANNEES DE FRUCTUEUSES OPERATIONS
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Postes combinés—

mai).

avril).

ler avril).

$1.50 par mois.

usagers. 

 

Les cultivateurs

profitent les plus

des réductions du

tarif du téléphone
| ©

Les cultivateurs bénéficieront d’une écono-

mie annuelle de plus de $100,000 grâce aux
réductions du tarif des abonnés ruraux en

vigueur le 1er avril.

Dansce district, le tarif rural est réduit de

25 sous par mois—$3.00 par année,

Autres réductions

réduits de 30 à 15 sous par mois de plus qu'un
poste mobile (en vigueur avec les comptes de

Déplacements intérieurs —
réduits de $2.00 à $1.00 (en vigueur le 1er

Communications interurbaines à

Les appels de personne à personne tarifés à
20 sous sont réduits à 15 sous. Le supplément
exigé pour le virement des frais d'appel entre
postes peu éloignés est aboli (en vigueur le

Appareils pour les sourds —
Ce type d'outillage mis à la disposition de
ceux qui ont l'ouïe dure, est réduit de $2.50 à

Ces réductions, surtout celles qui affectent les
téléphones des cultivateurs, contribueront a accrof-

tre l’usage général du service téléphonique, en
même temps que la valeur de celui-ci pour tous les

 

faible distance —

  
 

 
 

 

CE QU'IL FAUT FAIRE

quand on a MAL A LA TETE
en se levant...

Vous n'y penserez plus avant
d'avoir terminé votre toilette!
 

Les comprimés
d'Aspirine

fondent presque
instantanément

En 2 secondes, au
chronomètre, un
comprimé d'Aspirine
commence à se dé-
sagréger et À agir.
Jetez-en un dans un
verre d'eau et vous le
verrez se désagréger
avant d'en avoir
touché le fond. Le
môme phénomène se
produit dans votre
estomac,

 

  
 

Si vous avez mal à la tête en vous
levant, prenez deux comprimés d'As-
pirine dans un peu d'eau. Ils fondent
et agissent vitel

Il est tout probable que vous serez
soulagé avant d'avoir mis la dernière
main à votre toilelle. ;
On considère que l'Aspirine est une

des méthodes les plus rapides que la
Science ait jamais découvertes pour
soulager promptement la douleur.
Les comprimés d'Aspirine sont pré-

parés au Canada. Le mot “’Aspirin”
est la marque déposée de la Bayer
Company, Limited, de Windsor,
Ontario, Exi- 9
ez, en forme
e croix sur

chaque com-
primé, les let-
tres d   
ASPIRIN

La Croix Bayer Est Sa Garantie d'Origine

Marque
Déposée
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UNE FORT AGREABLE
NOUVELLE

A partir du premier mai pro-
chain, notre région se verra
dotée d'un comptoir, ou maga-
sin, d'un genre assez neuf,
Première originalité: ce ma-

gasin sera à l'enseigne de L'A-
RAIGNEE D'OR, Il sera situé
sur la rue Notre-Dame, aux
Trois-Rivières, cette bonne
vieille rue qui, avant le grand
feu de 1908, étalait toute une
suite d'enseignes délicieuses
où revivait un peu de la fines-
se française. Réjouissons-nous
du retour de ces enseignes gra-
cieuses. L'ARAIGNEE D'OR de-
vrait amener avant peu d'au-
tres symboles d'inspiration
française pour animer le ciel
trifluvien.
Deuxième originalité: ce

comptoir ne mettra en vente
que des produits de l'art, de
l'artisanat ou de la petite in-
dustrie domestiques. Et le pro-
moteur de ce projet original et
hardi, monsieur Albert Olivier,
entend démontrer qu'avec de
la méthode et de la ténacité on
peut arriver à répondre aux
principaux besoins de la vie.
uniquement avec des produits
de fabrication domestique.
Se vêtir, meubler, orner sa

demeure à la canadienne, voi-
là un programme qui pourra,
souhaitons-le, se réaliser sous
peu. On a tort, en certains mi-
lieux, de considérer les travaux
domestiques (étoffes, tissus,
tapis, tricots, lainages, bibelots
de bois sculpté, de fer forgé,
meubles, ete...) comme bons
tout au plus pour les villas
d'été ou pour réaliser des en-
sembles rustiques. Nos artistes
et nos artisans ont beaucoup
de ressources. Guidés, stimu-
lés, contrôlés, ils arriverons ra-
pidement à une production soi-
gnée, originale, variée, qui
nous permettra de donner en-
fin un peu de fon A notre vie
et au décor dans laquelle elle
évolue.

L'initiative de monsieur Al-
nert Olivier rendra de grands
services à notre région. Elle
permettra à des artistes et à
des artisans de valeur de se
révéler, d'atteindre le public
acheteur, d'améliorer et d’aug-
menter leur production puis-
qu'ils pourront compter sur un
débouché.
L'ARAIGNEE D'OR se mon-

trera difficile sur la qualité et sur le ton des produits qu'elle

LE NICOLETAIN, VENDREDI LE 2 AVRIL 1987.

offrira au publio. Cette sévéri-
té sera la meilleure protection
des producteurs. Elle mettra
fin à la réputation de rusticité
qui diminue, dans l'opinion
publique, le prestige des pro-
duits domestiques.

Les personnes ayant des
produits domestiques de qua-
lité à offrir au public pourront
se mettre en communication
avec monsieur Alpert Olivier,
propriétaire de l’Araignée d’or,
D'ici le premier mai adresser:
M. Albert Olivier, 856, Notre-
Dame, Trois-Rivières.

 

TRIBUNE LIBRE

UNE INFAMIE
L'incident Pitkin, dont l'écho

vient de retentir au gein de l'Assem-

blée législative de Québec et qui

semble sur le point de se répercuter
dans l'enceinte du Parlement fédé-
ral d'Ottawa, à provoqué dans la

presse française et anglaise du Ca-

nada de méme que dans les grands

quotidiens de New-York une tral-

née de commentaires et de condam-

nations telles que l'Université Co-

ldumbia en sera probablement accu-

lée à sévir contre l'auteur du volu-
me ‘‘Life Begins At Forty" qui d'un
geste gratuit et d’une façon des plus
ignobles jette l'insulte & toute une

race,
Si encore le professeur W.B. Pit-

kin n'avait pas amplifié sur les as-
gertions fausses qui caractérisent

son volume en y ajoutant une lettre
explicative à Monsieur W. B.
Northgrave de Toronto, lettre dans
laquelle il dévoile avec une arro-
gance singulière le fond sinistre de
sa pensée, l'incident aurait peut-ê-
tre passé inaperçu, et n’aurait cer-
tes pas donné lieu aux protestations

qu'il est en train de faire naître.
Mais voici qu'il enduit d'injure son
ignorance et sg falsification de 1'His-

toire.
Ce professeur Pitkin, jusqu'à pré-

sent inconnu, en dépit du fait qu’il
s'est glissé on ne sait trop comment
dans la foule des professeurs de
l'Université Columbia, s'imagina un
jour comme le Singe à la lanterne
magique qu’il aimerait à présenter
au monde une pièce de son cru.
comme le singe du fabuliste, il ou-
blia de placer dans ga lanterne la
lumière de la vérité. Il n’est point
d'épithète qui lui sied mieux que
celle que lui décernait dans le ‘“De-
voir” M. Omer Héroux: “Il est, di-
sait-il, un franc imbécile doublé
d'un goujat”.

Mais n'amplifions pas pour le mo-
ment, voyons la teneur de la lettre
qu'adressait le professeur Pitkin à
Monsieur Northgrave et que repro-
duisait le ‘‘Globe and Mail" de To-
ronto en date du 27 février. Cette
lettre la voici. Nous la ramassons
avec dégoût du bout des doigts pour
montrer jusqu'à quel point peut
s'avilir l'ignorance et la bêtise hu-
maine:

Votre lettre m'amuse, J'en aire-
çu plusieurs des Canadiens — tou-
tes prétendent la même chose et tou-
tes baséeg sur une ignorance singu-
litre du Canada et des gens qui
viennent en plus grand nombre aux
Etats-Unis. Il arrive que j'ai connu
le Canada à partir du haut Yukon
jusqu'à Halifax, étant venu au
monde à sa frontière et ayant voya-
gé 10,000 milles au moins sur son
territoire. Il arrive que j'ai fait des
enquêtes sur les immigrants, et que
je puis vous dire — ce que vous i-
gnorez certainement — que les Ca-
nadiens-français qui se déversent
dans nos Etats de l’est sont les é-
chantillons les plus bas de l'humani-
té, excepté sur certaines caractéris-
tiques élémentaires d'économie, et
d'honnêteté simple.

Les gens d'Ontario ne se déver-
sent pas à flot dans les Etats-Unis.
Je n’ai jamais dit que Toronto et
Winnipeg sont des pays primitifs et
vous déformez mes mots quand
vous m'imputez cette affirmation,
Malg les populations de cette partie
du Canada ne se transportent pas
en grand nombre aux Etats-Unis.
Venez dans nos petites villes indus-
trielles de la Nouvelle-Angleterre un
jour ou l'autre, et voyez l'espèce de
bétail que nous recevons de Québec,
non à la douzaine mais par milliers.
Je préfère des nègres de l'Alabama
à ces rats-musqués. J'ai parcouru
3000 milles l'été dernier dans les
provinces de l'est et je remercie le
ciel qu’elles n'appartiennent pas aux
Etats-Unis, mals je souhaiterais que
tout le pays, à partir d'Ottawa en
gagnant vers l’ouest jusqu’à Victoria
fasse un pays unique avec le nôtre.

 

A de pareilles diatribes le silence
serait de mise. Et disons sans hési-
tation, la triste personnalité du pro-
fessour Pitkin nous laisserait abso-
lument indifférent s’il ne faisait par-
tie de la Faculté de l'une de nos
grandes universités américaines.

Revétu de sa dignité de profes-
seur, Pitkin se dresse sans invita-
tion comme juge des populations
d'Amérique. I! s’exalte en éloges des
populations de l'Ouest et crache sur
le ‘’bétail” qui a émigré du Canada
dans les Etats de la Nouvelle-An-
gleterre. Il prétend connaître les
populations de l'Ouest; nous aussi
nous les connaissons pour avoir ha-
bité ces territoires pendant nombre
d'années. Il ge base sur l'expérience
attrapée en parcourant 10,000 milles
de terre canadienne depuis le Yukon
jusqu'à Halifax; nous aussi nous
l'avons parcouru ce territoire depuis
le Mackenzie jusqu'à la Nouvelle-E-
cosse, non ras une fois mais dix-
sept fois, ayant voyagé plus de 100,-
000 milles en terre canadienne et en
plus ayant parcouru en maintes cir-
constances les, Etats de l'Ouest amé-
ricain depuis l'Orégon jusqu'au
Wisconsin. Natif de l'Ouest nous a-
vons puisé nos renseignements sur
les lfeux; habitant l'Est depuis 15
ans, nous avons pris connaissance
des faits et des problèmes dans leur
réplité. Alors dongnous connaissons
au moins aussi bien que lui les
questions dont il s’agit.

Pitkin s'émeut en présence du co-
lon de l'Ouest. Nous les avons vus
ces émigrants des confins de l’Euro-
pe, de 1'Asie et encore des pays du
Nord se déverser dans l’Ouest cana-
dien ou dans l'Ouest américain. Si
méritants qu’ils soient, nous savons
qu'ils marchèrent vers l’Ouest dans
le sentier tracé par les pionniers ca-
nadiens-français. C’est cette même
race de pionniers canadiens-français
qui se dirigea vers la Nouvelle-An-
gleterre pour y établir cet organis-
me industriel qui est le nerf de l’in-
comiparable prospérité américaine.
Vous reconnaissez, Pitkin, les ca-

ractéristiques élémentaires d'écono- 

mie et d'honnêteté simple du Cana-
dien-français en Nouvelle-Angleter-
re. Nierez-vous que cette économie
et cette honnêteté furent la base
même du succès de ces industries a-
méricaines qui vous paient aujour-
d'hui votre gras galaire? Nierez-
vous que ces Ouvriers adroits placè-
rent sur le marché un produit prof-
table? Nierez-vous que ces artisans
appliqués facilitèrent la tâche des
chefs d'industrie? Nierez-vous que
ces travailleurs laborieux furent et

sont encore recherchés pour la façon
consciencieuse dont ils accomplis-
sent leurs tâches? Nierez-vous que
ces employés intéressés suppléèrent
souvent à l'insuffisance du talent
des patrons? Nierez-vous que Ces
personnes fiables inspirérent confian-
ce non seulement à leurs patrons
mais aussi à toutes les populations
aveo lesquelles elles ont été appelées
à vivre? Nierez-vous que cette popu-
lation frugale sut accepter les sacri-
fices inhérents aux débuts du pro-
grès? Nierez-vous que ces gens à la
foi sincère reconnurent que l’humi-
lité de leur état était ennoblie par
les motifs éternels qui la spirituali-
saient? Si vous voulez l'explication
de cette soumission qui à vos yeux
inaccoutumés paraîtraît veule, re
gardez, Pitkin, leur religion de mé-
pris pour les choses de la terre.

Mais non, vous ne niez pas ces
choses. Vous ]es accaptez, mais vous
cherchez à en amoindrir la valeur.
Mais alors, \professeur, où prenez-
vous donc votre échelle de valeurs?
Est-ce qu’un homme brille par le
seul éclat de son or? Est-ce qu’un
homme prouve ga supériorité par
ses soules périodes ronflantes ou ses
élucubrations gratuites, tel que vous?
Qu'est-ce que vaut l'homme qui se
matérialise au niveau de la bête sans
perspective éternelle? Sachez, Pit-
kin, que ces gens que vous mésesti-
mez gurelèvent l'humble tâche qui
leur échoit par leur foi rattachée au
divin.

Mais, Monsieur, nous n'admettons
pas que es humbles choses sont no-
tre seul partage. De même que nos
ancêtres ont défriché la forêt vier-
ge ainsi nos mères ont jeté les bases
de la vigoureuse industrie américai-
ne. De même que l'arbre majestu-
eux de la race française a produit
dans ses premières branches des
fruits incomparables de génie et de
science, d’artg'etdalettres, ainsi les
jeunes rameaux de cette même race
altière bourgeonnent aujourd'hui a-
vec la promese d'une maturation
précieuse pour da nation qui aura le
bonheur d'en bénéficier. Dans le do-
maine de la religion, dans le domai-
ne des finances, dans le domaine du
commerce, dans le domaine de l’in-
dustrie, dans le domaine des scien-
ces et des arts, dans le domaine du
service public, nous avons nos sa-
vants et nos chefs. Et nous avons
plus encore. Nous avons la promesse
que l'arbre qui a produit ces fruits
précoces est de taille à en mûrir une
récolte abondante.

Ces choses, Monsieur Pitkin, ne
sont pas des exagérations, et si vous
nous aviez permis de soupçonner
chez vous le culte de la vérité, nous
vous inviterions à refaire votre voy-
age de 10,000 milles, mais cette fois
avac les yeux ouverts!

Antonio PRINCE,
Woonsocket, R.I., 22 mars 1937.

Proverbes
Bon courage vuut mieux que

 

 bonne fortune
Il est certain que l'homme sans

courage n'arrivera à rien de grand
ni de bon. Il ne saura même pas dé-
fendre ce qu'il a.

Le courage est indispensabe pour
établir solidement une chose quel-
conque.

Les anciens disaient: ‘L’homme
énergique dont le courage va jus-
qu’à l'audace verra ses projets cou-
ronnés de succès.”

Dans combien de rencontres une
poignée de braves, transportés par
le courage, ont enfoncé de solides
bataillons qui gavaient résister et
mourir, maïs qui ne savaient repous-
ser l'attaque.

Le doux et aimable Sauveur plus
d'une fois réclama de ses disciples
ce courage du soldat.

La forteresse du mal ne sera em-
portée que jar ceux qui savent se
faire violence et qui sont animés
d'un noble courage. Le Christ ne
veut à son service ni lâches, ni timi-
des.

Le principe du courage se trou-
ve dang une ferme conviction du de-
voir: Vaincre ou mourir.

Quels prodiges de valeur ont été
tyccomplis par ces deux mots: Dieu
le veut!

Adrien Florent
Vers Je milieu du XVe siècle, le

jeune Adrien, filg d'un tisserand d'U-
trecht, se distinguait parmi tous ses
camarades, à l'Université de Lou-
vain. Tous les soirs, le jeune hom-

 
 

l’Aide à Garder
sa Force

Lisez comment le Novoro du Dr
Pierre aide un machiniste à
se conserver en bonne santé

 

Monsieur W.-T. Woodall de
Cincinnati, Ohio:

“Je suis un majchiniste et un fa-
bricant d'outils. Votre bonne méde-
cine, le Novoro du Dr Pierre m'al-
de à garder ma force. J'en suis bien
satisfait.” Les gens qui travaillent à
de durs travaux toute la journée
ont souvent besoin de quelque cho-
se pour les aider à garder leur état
de santé général. Des milliers de
personnes, durant ces 150 dernières
années, ont emloyé avec succèg le
Novoro du Dr Pierre pour régler les
intestins, tonifier l'estomac et éli-
miner du système les matières im-
pures qui pourraient lui nuire. Vous
vous devez, ainsi qu’à votre famille,
d'en avoir toujours une bouteille
chez vous. On ne l’obtient pas chez
les droguistes mais seulement chez
les agents locaux autorisés. Ecrivez
aujourd'hui à Dr Peter Fahrney &
Sons Co. Dept. RC47412, 256 Stan-
ley St. Winnipeg, ou envoyez un
dollar pour obtenir une généreuse
bouteille d'essai de 14 onces. Agis-
sez de suite.
à Livré exempt de douâne au Cana-
a. 

nutritives.

 
me quittait l'Université à la nuit
tombante, et disparaissait, sans vou-
loir prendre part aux plaisirs de ses
camarades. ’

Ceux-ci, jaloux de ses succes, se
mirent à l'épier, dans l'espoir de le
trouver coupable de quelque désor-
dre grave; mais Adrien savait tou-
jours se dérober à leurs poursuites.

Une nuit qu'ils avaient parcouru
la ville à sa recherche, ils aperçu-
rent, en passant une ombre près de
la lampe toujours allumée sous le por-
che de l'église Saint-Pierre. Ils s’ap-
iprochent et reconnaissent Adrien
courbé sur un livre. Rougissant d'ê-
tre ainsi surpris, il leur explique
que, trop pauvre pour acheter de la
chandelle. I] étudie sans même sen-
tir le froid de l'hiver, partout où 1l
trouve une lame. La jalousie se ses
kamarades fit place à la plus sincè-
re estime. Adrien parvint aux plus
hauts grades dans l’Université de.
Louvain, fut précepteur de Charles-
Quint et enfin pape, sous le nom
d'Adrien VI.

LA CULTURE DU CHRYSAN-
THEME

C'est maintenant que les ama-
teurs de chrysanthèmes doivent se
mettre à la culture du chrysanthè-
me. La multiplication de cette fleur
se fait de quatre façons différentes:
par boutures, par éclats, par semis,
et par greffage. La bouture est le
plus important parce que c'est le
moyen le plus rapide de produire
une souche identique à la plante-mè-
re. C’est la méthode du fleuriste. On
trouvera des renseignements très
utiles sur ce gujet et gur les bonnes
méthodes de culture du chrysanthè-
me dans une cireulaire intitulde
“Culture du chrysanthème’ publiée
par le Service de l’horticulture du
Ministère de l'Agriculture.
En ce qui concerne l'empotage, on

emiploie pour le premier empotage
des pots de 214 pouces, et il est im-
portant que les pots et les fentes
d’égouttement soient propres. La
raigon est que le chrysanthème dé-
veloppe un vaste filet de racines dé-
licates dont 1a plus grande partie
pousse autour des parois du pot, et
comme la plante doit étre rempotée
à certaines époques de ga crolssan-
ce, il faut que l’on puisse le faire
sortir du pot sans abîmer les raci-
nes.

L'empotage doit être ferme aux
dernières phases de la croissance
mais pas au commencement, parce
que la végétation est lente dans la
terre tassée, et il est important que
la pousse soit vigoureuse pendant
les premières phases du développe-
ment. La bonne maturité de la tige
est un détail qui a aussi beaucoup
d'importance, mais on doit y arriver
graduellement. Dès que les plantes
ont rempli de leurs racines les pots
de 214 pouces, on les en sort pour
les mettre dans des pots de 4 pou-
ces, et dès que ceux-ci sont à leur
tour remplig par les racines, on met
finalement les plantes dans des pots
de 6 ou 7 pouces, suivant la vigueur
et la variété. Les espèces de ter-
reaux employés pour le premier, le
deuxième et le dernier empotage,
sont donnés en détail dans la circu-
aire.

Pour les travaux commerciaux,
les boutures multiplies en mars ou
avril sont prêtes à être plantées en
couche vers la fin de mai ou au
commencement de juin. La profon-
deur du terreau dans la couche doit
être de cing ou six pouces; la distan-
centre les mlantesdesixà huit pou-
ces. On peut se procurer la circulai-
re en question en s'adressant au Bu-
reau de publicité et d'extension du
Ministère fédéral de l'agriculture,
Ottawa. 

 
« + ++ Parce quele four électrique étant fermé hermétiquement,les
aliments cuisent dansla vapeur qui se dégage de leurs propres jus,
et retiennent ainsi toutes leurs riches saveurs et leurs propriétés

Lorsqueles aliments sont cuits sur un poêle ordinaire, leurs
saveurs s’échappent avec les gaz chauds qui sont emportés par. les

courants d'air, et une grande partie de la valeur nutritive de ces
aliments s'évapore avec l'eau dans laquelle onles fait bouillir pour 3
éviter qu’ils collent au fond ou qu’ils brûlent, Avec la cuisson ;

électrique ces conditions n’existent pas parce que le

montant d'eau qui sert à cuire les aliments est mi- à
,nime. ... . Ces aliments gardent donc toutes leurs
saveurs naturelles,

La cuisson électrique est la cuisson moderne, N'ime-
porte quel employé de la Shawinigan vousfournira
tous les détails dont vous pourriez avoir besoin,

THE SHAWINIGAN WATER & POWERCO.
RECETTES EPOUVEES

Comme on se mettra bientôt à la
récolte du sirop d'érable et à la fa-
brication du sucre d'érable pour
1987, les recettes suivantes offrent
un intérêt particulier.
Petits fours à la farine d'avoine et

-_ À l'érable
214 tasses de farine d'avoine fine,

1 tasse de sirop d'érable, % tasse
d'eau, 2 tasses de farine, 1 tasse de
beurre, 1 c. à t. de soda.

Faites bouillir ensemble l'eau et
le sirop d'érable, ajoutez le soda,
(puls le beurre. Refroidissez un peu.
Ajoutez aux ingrédients secs et lais-
sez refroidir parfaitement le mélan-
ge avant de rouler.

Tarto au sirop d'érable
2 tasses de sirop d'érable, 2 jau-

nes d’oeufs, 1 pincée de gel, 1 tasse
de lait, 2 c. à soupe de fécule de
maïs.

Faites bouillir ensemble le Jait et
le sirop. Ajoutez la fécule après l'a-
voine diluée dans un peu de lait
froid. Faites bouillir au bain-marie
5 minutes, en remuant constam-
ment. Versez les oeufs battus par
dessus et mettez de nouveau dans le
dbain-marie. Faites cuire 5 minutes,
versez dans une abaisse à tarte cuite.
Recouvrez de méringue faite avec
deux blancs d'oeufs.
Pudding aux pommes et à l'érable

4 pommes, 1 tasse de farine, %

 

ble, 1 c. à soupe de beurre, 1 ¢ a
thé de poudre à pâte.

Mettez les pommes tranchées
dans une casserole beurrée et versez
du sirop d’érable par dessus. Tami-
sez ensemble la farine et Ja poudre
à pâte. Faites fondre le beurre et a-
joutez l’eau froide. Versez la farine
tamisée par dessus, battez bien, et
épandez sur les pommes. Faites cul-
re à la vapeur % d'heure ou diræc-
tement sur le feu 20 minutes.

Crème à l’érable idéale
214 tasses de sirop d’érable, 1 c.

à soupe de crème.
Faites bouillir le sirop jusqu'à ce

qu’il durcisse en tombant dans l’eau
froide, ajoutez la crème, et remuez
jusqu'à ce que le mélange goit par-
fait. Faites refroidir un peu et bat-
tez jusqu'à épalssississement. Ajou-
tez des amandes, si vous le voulez.

Sauce au sirop d'érable
1 tasse de sirop d'érable, 1'c. à

thé de farine, 1 c. à thé de beurre.
Cette gauce à l'érable peut servir

Four les poudings ou la crème gla-
cée. Faites fondre je beurre, ajou-
tez la farine, et faites cuire jusqu’à
ce que ce soit mousseux, Ajoutez le
sirop jJentement et faites bouillir une
minute. Servez chaud ou froid,

Heure Catholique
au poste O K A O, de Bh. A 5h. 45

 

La causerie 4 1'Heure catholique
du 4 avril, organisée par le Comité
des Oeuvres catholiques de Montré-
al, sous le distingué patronage de
S. Exc. Mgr Gauthier, archevêque-
coadjuteur, sera donnée par le R.
P. Lorenzo Gauthier, C.8.V., curé
de la paroisse du Christ-Roi, à Jo-
liette. Les causeries de l'Heure ca-
tholique ‘sont consacrées cette an-
née aux directives pontificales. Le
conférencier exposera les directives
pontificales sur le cinéma.

Cette causerie, irradiée
poste C K A C, commence à 5h.
précises. A 5h.20, récital d'orgue
par M. Eugène Lapierre, organiste
de la paroisse Saint-Stanislas de
Kostka.

par le

 

LA SEMAINE SOCIALE DE
ST-HYACINTHE

 

C'est à St-Hyacinthe, du 18 au
24 juillet qu’a lieu cette année la XVème Semaine sociale du Canada.

 

tasse d'eau, % tasse de sirop d'éra-;les corriger,

 

 

 

    Cast)  
‘lle est consacrée à la coopération.
Le programme complet en sera pu-
blié bientôt. Parmi les conférenciers
on remarque des professeurs de nos
trois Universités catholiques: Laval,
Montréal et Ottawa.

Changement d'idée
L'homme qui refuse de chan-

ger d'idée, pour la seule raison
d'être constant, sans s'inquié-
ter de ce que les circonstances
peuvent être, n'est pas honné-
te avec lui même, Il sera ja-
mais un homme dont une na-
tion pourrait être fière. Cha-
cun de nous fait des bévues,

  

Inous nous trompons tous dans
certaines situations, tous nous
disons des choses qu'il serait
préférable de taire; devrons
nous alors être si petits d'es-
prit pour ne pas admettre nos
erreurs ou trop faibles pour ne
pas chercher à les réparer?
Le meilleur homme est sure-

ment celui qui admet joyeuse-
ment ses erreurs, et cherche à

Cependant ceci
n'est rien de facile ni pour les
jeunes, ni pour les vieux.

N'ayez pas peur de changer
d'idée; Vous pouvez dire quel-

ques choses aujourd'hui que
vous croyez parfaitement, el
demain, penser le contraire.
Ne vous tracassez pas avec ce-
la. L'homme qui change Ja-
mais d'idée ne fait pas de pro-
grès. Il vaut mieux être dans

l'erreur aujourd'hui et correct
demain, que d'être dans l'er-
reur les deux jours. Que de
troubles et d'ennuis nous nous
éviterions si mous pouvions
garder ceci en mémoire.

C'est une chose affreuse que
d'être dans l'erreur; mais s'a-
percevoir que l'on fait erreur

el s'entêter à continuer pour la
seule raisén d'être constant,
c'est encore plus affreux.

“x
Réginald: “Vous pleurez; vous

êtes émue par le récit de mon #

mour?

Puis-je...

Elle: “J'ai le coeur tendre. Je

pleure pour une haratelle”.

   

      

      
  
  

  

Acouxqui souffrent
demauxdetête

Les maux de tête sefontsantir
dansles régions dela tête À, B,
C, D,E,F. Pourconnaître leurs

causes lisezattentivementlacire
culaire incluse dans
chaque boîte.

Dsra pêr
graine, mal de dos,
rhumes, grippe, etc,
prenez Copsules
prenez(es

ANTALGIN
 

   

 

  

  

   



— LE NICOLETAIN, VENDREDI LE 2 AVRIL 1937.  

L'heure Littéraire |
Le Respect
I] a été dit: “Les petits enfants marchent sur la robe de

leurs parents; les grands marchent sur leur coeur”, II n’est pas
nécessaire d'avoir beaucoup vécu pour toucher du doigt cette
aitristante réalité. Par leur manque d'égards, par leur dureté
par leurs violences, de grands ingrats, garçons et filles, em-
poisonnent la vie de leurs parents.

Or, souvent, presque toujours ces infortunés parents doi-
vent s'avouer les propres artisans de leurs inconsolables dou-
leurs. Ils voyaient bien dens l'âme de leurs petits enfants de
mauvaises tendances mélées aux bonnes: il fallait développer
celles-ci, détruire, ou au moins, mortifier celles-là. Ils ne vou-
lurent pas s'imposer cette peine de former leurs enfants au
respect. Ils souffrent aujourd'hui pour n'avoir pas fait, dès
leur très bas âge, l'éducation du respect, dans l'âme de leurs
enfants. C'est une loi: on récolte d'ordinaire ce que l'on a se-
mé, Profitons de cette redoutable leçon, mères de famille, et
semons le respect. |

Semer le respectdans l'âme toute fraîche de ce Nini et de
cette Ninette de trois, quatre ou cinq ans, c'est y déposer un
double élément d'amour et de crainte.Faire l'éducation du res-
pect, c'est dono, par une juste mesure de douceur et de ferme-
té, établir et maintenir dans le coeur de Nini cet équilibre d'a-
mour et de crainte; l'amour, par votre sollicitude, votre ten-
dresse, vos indulgences, vos pardons; la crainte, par l'appel
constant à l'autoritédivine que vous partager et par votre in-
flexibilité à poursuivre l'accomplissement du devoir. Cette
mère qui déplore aujourd'hui l’ingratitude et la cruauté de
son fils, n'a pas gardé oet équilibre de douceur et de fermeté
qui eût établi nécessairement, dans l'âme de son enfant, un 6-
quitibre Correspondant deoraînte et d'amour.

u bien, elle à trop dodiné ce trop charmant pouno
elle l'a gâtéen fantasque; ou bien,elle aura tué, en Io rudoyant
trop, sa puissance d'aimer, et elle en aura fait un révolté. Il
eût fallu que, dès le ber, ce petit apprit à aimer la mère indul-
gente et douce, mais aussi à craindre la maîtresse et la reine
de céans. Peu à peu un amour vraiment réfléchi, vraiment hu-
main, peu à peu une crainte non servile et basse, mais vrai-
ment filiale, se fussent partagé ce petit coeur. Et c’eût été le
respect, le respect méritoirement planté et divinement déve-loppé par la bénédiction de Dieu. C’eût été le commandement
de Dieu à la lettre: “Père et mère honnoreras”,

Mais qu'il faut, qu'il faut de prières, d'inlassable patience
d'industries, de souplesse, de douceur et de fermeté, pour for-
mer au Ne

Et d'abord, pour exiger le respeot d'un enfant, il faut s'an-
pliquer à le mériter. Dono, bannir, devant Nini ot Ninoile, ges.
tes, saillies, attitudes qui pourraient lui faire penser que vous
êles moins que des saintes, défendre le tutoiement, écraser ces
tentalives de singeries, de grimaces qui vous ridiculisent, ces
commencements de bouderies, ces murmures, ces répliques,
ces (ons cassants qui exigent comme un butin de guerre, gâ-
teaux, bonbons, jouets. Mais surtout, parler au coeur de Nini.
Y établir une indéracinable emprise par votre constante digni-
lé, gonvernant sous le regard de Dieu, sans cris ni tapage, ce
pelit monde qui gravite autour de vous.

La politesse, le bon goût, le bon ton, l'amabilité pourront
s'épanouir en vos fils, de si modeste condition qu'ils soient,
Celte politesse, toute simple, vaudra mieux que cette élégance
formaliste qui n'est souvent qu’un vernis sur une nature bru-
lalement païenne. Les Soeurs, à l'externat, les Frères, à l'école
du quartier, seront heureux de constater cette bonne partance,
reçuc par vos fils dès le foyer; et leur tâche en sera singuliè-
rement facilitée. .

Mères de famille, modelez jour par jour dans ces âmes à
consistance de cire, un caractère digne et chrétien. Vous vou-
lez un arbre beau, fort, élancé et qui vous couvre d'ombre tu-
{élaire plus tard: cultivez avec soin l'abrisseau jeune et ten-
dre. Mabitués au respect, dès leur tendre enfance, vos fils ne
manqueront pas au respect, quand ils seront grands, “Ils ne
marcheront pas sur votre coeur”. L'honorabilité de leur vie
couronnera vos cheveux blancs -comme la gratitude de leur
roeur réjouira votre vieux coeur, Ils prolongeront après eux
cetle {radition du respect. Et vous connaîtrez de charmants
pelils-fils qu’ils vous fera plaisir de caresser et de bénir, Et
dans ces jolis sourires, et dans ces claire prunelles, heureuses
tieules, vous lirez alors quelque chose de votrebonté.

 

 
 

 

de sonorité que lui dicte son
sentiment, il le fait parler, il
en tire une voix qui porie, pour
communiquer ses émotions par
co timbre persuasif qui charme
et qui émeut.‘*

Madame Andersch.

L'Instant Musical
TOTSIC XESSN|

DE LA SONORITE DU PIANO

 

‘l'artiste n le sentiment du
son comme celui de l'expression| On entend par sonorité du piano
et il développe cette précieuse|la qualité et l'intensité de sons ob-
faculté par le travail; il s’écou-|tenus par le pianiste. Celui-ci doit
te jouer, il interroge le piaAno|attacher une grande importance à
pour obtenir de Jui le timbre |l’étude de la sonorité pour deux rai-

sons: lo Parce que le plano ne salt

= pas chanter. Il n'a pas comme le
violon et le violoncelle, par exem-
le, l'avantage d’avoir une sonorité

Égayez voire foyer par de continue. 11 faut donc parune étu-

a dans de aérieuse de divers procédés, arri-

Joy:uses couleurs pritanières ver à donner aux sons un caractère

— facilement. , .

|

Yocal, ample, moëlleux et soutenu.

à peu de frais:|2o Pour imprimer à son exdcution
1e charme communicatif que seul a

le don d’intéresser et «d'émouvoir.

Car de même qu'une voix captive

davantage si elle à un joli timbre,

de même aussiun Pace dopie

no nous plait d'autant plus qu'il es

Sonne $ous dit avec toutes les qualités d'un son

ses et rideaux,

|

Vibrant et expressif.
coussins, literie,| ‘Le son ne dépendpas uniquement

linge detable —|de la facture de l'instrument car:
vous y introduirez toute la gaîté du| Chaque vituose a une sonorité à

 

Oubliez le moro-
se Hiver!... En
changeant | les
couleurs des ac-

 

Printemps! C'est si facile, et si peu
coûteux... grâce aux Teintures
Diamond! Se servir de cette mar-
Que, c'est savoir d'avance que l'on
réussira. Nos couleurs sont toujours
riches, franches, uniformes, parce
Qu'elles renferment une plus grande
quantité des meilleurs colorants à
aniline qu'on puisse se procurer.
pen n'est iplus facile — et elles ne
a pas d’écume savonneuse, méme
ans de l'eau dure. Rafraîchissez

Yos toilettes, et créez une atmosphè-
Te artistique dans votre home — a-
vec les Teintures Diamond!

TEINTURES DIAMOND
= Fabrication canadienne —

G

 
lui, qui est pour ainsi dire Je tim-

bre distinctif de son genre de ta-

lent, le reflet de eon esprit, la ma-

nifestation de sa sensibilité, La con-

formation organique de la main,

sa nature osseuse ou charnue, la fi-

nesse ou l'épaisseur de l'épiderme,

le tempérament nerveux ou sanguin

de l’exécutant ont une action direc-

te, immédiate, sur la qualité de son

obtenue par des virtuoses de même

habileté’.
“La pureté, la plénitude, le ca-

ractère vocal du gon, si l'on peut

s'exprimer ainsi, dépendent de trois

principes fondamentaux:

- 1o Maintenir l'avant bras dans un

état de souplesse absolue;

20 Attaquer les notes de fort près;
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Catalogue envoyé sur demande.

Marmite, thélère, coutellerie, verrerie, montre,

nappe, couvre-lit, couvertes, crâpe,
. broadcloth, chemise, canif, musique, articles de toi-

lette, ete, etc, donnés gratuitement aux personr

nes qui vendront nos graines de jardins à 5 cte le

Paquet. Des primes sont données pour la vents de 30 A 300 paquets.

sole, coton,

+

Demandez notre catalogue et 60 paquets.

L'UNION DES JARDINIERS, Enrg.

1, Rue Victoria, LEVIS, P. Q.

 

La broderie à jours est splendide
par Mayfair
 
 Ez

Il n’est pas étonnant que la bro-
derie à jours soit reconnue, dans
tous les centres de l’élégance, com-
me étant ce qu'il y a de plus chic,
L'exécution de ce genre de brode-
tle est chose fascinante et sa deau-
té et sa durée sont extraordinaires.
Ce dessin simple pour une nappe et
des serviettes est facile à exécuter
et d'un splendide effet une fois ter-
ming, Idéa] pour toiles blanches ou
de couleur,
Le patron comprend un papier à

calquer les dessins pour la nappe et
les six serviettes, des renseigne-
ments eur la façon d'exécuter la
bordure au crochet tout le tour de
la nappe et des détails complets
quant & la broderie,

  

 

 

Adressez votre commande:
C.P. 275, Victoriaville, Qué.

service des patrons,
Berivez lisiblement le numéro du

patron desiré, les mesures, s’il ya
lieu et votre nom et adresse sur les
lignes pointillées ci-contre. Inclure
25 sents soit par bon postal, man-
dat d’express ou argent sous pli re-
commandé. Les patrons ne sont pas
échangeables et ne sont pas en ven-
te & nog bureaux.

Les instructions sont fournies en
français,

No. .... . «

Nom .,..........

Adreese . , . . . , . . .

  

Vous réussirez

FARINE
La meilleure pour

toujours mieux
avec la

PURITY
tout usage culinaire

PRAY

 

30 Enfonger
touches’,
Des divers procédés du toucher
Il y à quatre manières d'attaquer

les touches:
lo Le jeu lié—Leghto
2o Le jeu porté.—Portamento
3o Le jeu détaché. Staccato
40 Le jeu martelé.—Martellato.

Du legato
Legato est un mot italien qui in-

dique qu'il faut ler jes notes entre
elles. On doit toujours jouer legato,
excepté quand un signe de staccato,
de pormento ou de martellato, ou
encore que leg silences ne survien-
nent pour indiquer qu’il faut déta-
cher ou interrompre momentané-
ment les sons,
Pour obtenir un beau legato, il

faut éviter tout mouvement inutile
de la main et du poignet, attaquer
les touches de fort près en serrant le
clavier, rattacher les sons, leg uns
aux autreg sans que l'oreile puisse
saisir la moindre solution de conti-
nuité, mais aussi veiller à ce que
leurs vibrations ne viennent se con-
fondre ou se mêler, Pour cela, il est
indispensable de ne jamais quitter
da touche que l'on a sous le doigt
Bans avoir préparé l'attaque de la
‘note qui la suit immédiatement.
Dans bien des cas le doigté de subs-
titution et le glissement des doigts,
surtout du pouce, viendront puis-
samment contribuer à l'exécution
d'un beau legato,

Aprés avoirveillé & la précision de
l'attaque et à la pureté du son, il
faut s'habituer à graduer les sons
dans toute espdce de successions mé-
lodiques ou harmoniques. Il faut voir
à donner aux notes d'intérêt secon-
daire, une sonorité moindre. Il sera
donc excellent de travailler en pas-
sant par les nuances intermédiaires,
du doux au fort et du fort au faible.
Principe qui constitue une des gran-
des difficultés pianistiques.

Portamento

complètement les 

 

une certaine action du poignet et de
l’avant-bras. 1] faut attaquer ces no-
tes lourdement et profondément, ne
quittant la touche qu’à regret avec
un glissé obtenu par une légère os-
killation du poignet et de l'avant-
bras, afin de porter la première note
sans brusquerie sur la note suivante
qui doit être attaquée avec un son
moëlleux, i

Le portamento trouvera un puis-
sant auxiliaire dang la pédale, à
condition toutefois de”quitter celle-
ci en même temps que l’on attaque
la seconde note,
On peut altérer la mesure en jou-

ant portamento, mais très légère-
ment, sans abus.
On emplois surtout le portamen-

to dans la musique à chante larges,
exipressifs et pathétiques.
On ne l'emploie pas dans les

mouvements vifs.
Du Staccato

Stackato est un mot italien qui
veut dire que chaque note doit être
piquée et parfaitement détachée.

Le signequt indiquale staccato est
un petitipont rond que l’on place au-
dessus ou au-dessous d'une note.
On obtient un beau staccato par

une attaque gouple et libre, soit des
doigts ou du poignet ou par cette
double impulsion. Mais dans un
mouvement vif et à doubles-notes
une impulsion rapide et forte de
l'avant-bras est parfois nécessaire.
Dans les passages délicats et à notes
simple le staccato se fait du bout des
doigts sans même l'intervention du
poignet.

Le Martellato
Le martellato indiqué ainsi: '

n’est qu'une autre forme du stacca-
to. Ce sigine demande que les sons
soient bien détachés en les marte-
lant, c’est-à-dire en les accentuant
vivement et fortement.

Lorsque le martalato se présente
en notes simples on peut le faire a-
vec la seule action énergique dee Portamento est un mot italien

qui signifie que l'on doit jouer les
notes ni liées, ni détachées.
On doit jouer en portamento cha-

que fois que l'on rencontre la com-

binaison de ja liaison et du point.

On obtient un beau portamento

en ajoutant à la pression des doigts

 

doigts. Mais dans les passages en
doubles-notes et surtout dans les oc-
itaves, on ajoute l'action de l'avant-
bras, voire même quelquefois du
bras dans les traits d'un caractère
|très énergique et d’une sonorité é-
clatante.

8. M. de 8. M.

La

La Minute Gaie
LT

Le parvenu chez le bijoutier:
Un nouveau riche arrive récem-

ment dans une grande maison de
bijouterie de Montréal.
deanarats, dit-il, offrir un ce-

u un jeune ménage, m
cadeau utile”. ss as un
—Eh bien, répond le bijoutier,

offres-leur. .. jo ne sais pas, moi...
Qu'ont-ils dans leur argenterie?
Le client énumère ce que.possède

le jeunes ménage
—Vous pourriez, raprend le bijou-

tier, leur offrir une pince à sucre,
vaer Sn voici de très belles.

e des pinces or
ciselées, pinces ot argent
—C'est cela! approuve le client.

Le bijoutier ee met en devoir de
préparer le petit coffret.
—Ah! mals, ah! mais, s'écrie le

nouveau riche, me croyes-vous pau-
Yre au point ne n’offrir qu’une pin-
ce? Mettez-m'en, s’il vous plaît, une
demi-dousaine.

— Comprenez-voug ça? disait une
dame à une amie, mon oncle un
vieux pingre, un rat, &'ll s'en fut,
vient de donner à ma fille, qui se
marie, une dot superbel
—Que voulez-vous? répond l'a-

mie, j'avaia toujours entendy dire
que votre oncle était un vieux rado-
eur.

PROGRES
Il y à trente ans, dans une école

publique de Montréal.
Le maître fait appel: Mr, Smith?
Et au moins le quart des élèves

répondent: Présent.
1 y a quinze ans, dans la môme

école: Mr. Munphy?
La moitié de la classe se leva.
Ce qu'on verra dans dix aus: Mr,

Cohen?
Et toute la classe se lèvera.

 

À la Cabane à sucre
C'est le matin, un matin clair,

, La neige
S'est affermie et scintille au soleil,
Les invités, groupée, tel un cortège,
Sur la ‘croûte ” s'en vont, gals,

 

Paniers en mains, comme en un
pique-nique.

S'en vont à la ‘cabane’. Au bruit
des voix,

L'écho, surpris, nonchalamment ré-
plique

Et se rendort, paisible, au fond des
bois...

Rustique et bas, parmi les hauts
érables,

Le toit d'où monte un nuage odorant,
Très accueillant quoique à peine

logeable,
Surgit, flanqué de cordes de bois

franc.
Le “‘eucrier”’ Gustin, pipe à la

bouche,
Vous dit: “Entrez, entrez, vous

gênez point!
‘‘Asseyez-vous, etl fumes une touche...
“Une attisée, et la “tireest 4 point.”

Et, pendant qu’au dehors tout est
silence,

Très doux, au fond des ‘Adasseaux’*
de bouleau

Vous entendez, goutte à goutte, en
cadence

Le bruit que fait l'eau tombant
dans V'eau...

La sève de l'érable, ainsi cuelllie.
Coule de l’entaille faite à son flanc,
Et, dans un grand chaudron tantôt

boulllle,
Se fera sucre ou sirop succulent.

Midi! l'heure où rissole l'omelette
Sur les charbons de l'âtre retirés,
Où pour potage on mange la

“trempette*
De pain noyé dans le ‘réduit’

sucré!

—Soyez prudents! Ici la gourmen-
dise

En a, hélas, mis plusieurs à quia,
Lesquels, devant mainte autre trian-

dise,
Ont dû se contenter de celle-là!

Mais laissons-les à leur cruel
martyre!

Après dîner, vive un peu de dessert!
Sur de ja neige on apporte la "tire",
Et dans le même plat chacun se

sert...

Attention! De sur la bralee ardente
On vient d'ôter l'immense et lourd

chaudron
Que, vite! on met sur la neige fon-

dante:
Le sucre est fait: en mangent qui

voudront!

en évell, wememe—

Pe

<
D Le Monde Avancel »

     

 

  

  

    

  

     

     

         

 

Services Publics
L'expansion considérable qui se produit
dans l’usage des accessoires domestiques,
saus compter le relèvement industriel, de-
vrait, en 1937, porter la production d’élec-
tricité à un chiffre sans précédent. Les
estimations de bénéfices laissent voir une
augmentation en dépit d’un accroissement
des frais d'exploitation et d’une réduction
additionnelle des tarifs.

La maison maintient un service complet de

renseignements à l'usage des placiers ainsi
toutes les facilités pour l’exécution des

achats et ventes de valeurs mobilières. Nous

sollicitons vos commandes,

JOHNSTON+»WARD
Sidgo social: Edifoo do la BANQUE ROYALE, MONTREAL

Members:

La Bourso de Montréal
Le Curb de Montréal

Causdian Commodity Exchange, Ino,

Buceursales:
Toronto, Ont. Kingston, Out, London, Out
Sydney, N..E.

|

Monotou, N.-B. Be-Jean, N.-B.

Montréal, P.Q.
Holifsz, N.-E.  
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"AUJOURD'HUI, NOS JUMELLES

  

L'ORIGINS DES NOMS PROPRES

 

L'origine de la plupart des noms
de famille, en France, daterait en-

; viron du XIIe siècle. Vera cette 6-
poque, leg serfs s'étant succossive-
ment aftranchis, chacun «d'eux, en
conquérant une Individualité plus
distincte, on s'initiant à la liberté
personnelle et en détachant sa fa-
mille de l'arbre seigneurial, aurait
peu à peu cessé d'être désigné unli-
quoment gous un nom de baptême
et sous celui de son seigneur.

Les noms nouveaux, cholsis ou
imposés par ces premières générn-
tions de chefs de famille bres, 

Et c'est le temps de “lécher la
palette”

Et de gruger, tout chaud, le sucre

sembleraient pouvoir se diviser on
cinq <lasses distincte:

représenterait la, La première
“en grain’ masse des affranchls industriels qui

Pour le retour on chausse la
“raquette”

ont gardé le nom de leur métier: les
, ferriers, les chausslers, les pella-

Et l'on chante: ‘Vive l'ami Gustin!” tiers, les serruriers, les fabre (tè-

Abbé Arthur Lacasse, ——"L'Envol des heures’.

IL N'Y A PAS DE DELAI
QUAND VOUS COMMANDEZ UN NOUVEAU PONTIAG X

VENDEURS AUTORISES

vre ou le fébure), etc
| La seconde représenterait leg af-

J.-C. Vézina & Fils, Enrg. Victoriaville.

DIONNE EN SANTE ONT EU
DE L'AVOINE QUAKER.

FORTIFIER LES NERS
LA DIGESTION L'APPÉTIT

Prrten Verti Upuvtutt rot 75 3 Surin bn

“Yous ne Pouvex pas Battre le Record

de 3 Ans des Dionne! Ainsi, Nous

Nous en Tenons à l’Avoine Quaker !”

Une bonne assiettée coûte moins de lo

(ommemcoywikiJossnbsonasstWHOLLY

QUAKER Oars

 

  

      
  
  
   

   

 

franchlg agricoles: du pré, de la vi-
gne, du val, du chône, de l'orme,
du mas, du puy, de la fontaine, etc.
La trosidme comprendralt les af-

franchls nommés h des fonctions
hourgooises, ou môme mercenaires,
ainsi: le doyen, le prévot, le maire,
le aénéchal, etc.
In quatrième ombrasseralt la

foule de ceux qui, n'ayant ni indus
trie, nj terres, se sonlL appelés de
leur forme ou de leur raractère; de
là ces noms: le court, le grand, le
courbe, le doux, le camus, otc.

Enfin, la cinquième classe se com-
poserait de ceux qui ont conservé
leur nom chrétien et de baptôme, et
l'ont transmis à leur enfauts, com-
me Pierre, Paul, Antoine, Joseph,
et.

 

La musique ost le plus désagréa-
ble et Je plus cher de tous les
bruits.

Théophile Gauthier.
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LE NICOLETAIN, VENDREDI LE 2AVRIL 1937.

 

La Fête du Souvenir
La grande Fête du Souvenir à l'Académie Commer-

ciale de Nicolet, qui aura lieu les 23 et 24 juin 1937, de-
vrait réunir, sous le toit béni du vieil “ALMA MATER",
tous les anciens élèves qui ont fréquenté cette Académie.

Ce retour vers le passé, déjà lointain pour un bon
nombre, ne saurait laisser indifférent quiconque a le
coeur haut placé. Cette réunion sera l'oasis bienfaisant
oll nous nous retremperons pour quelques jours, afin de
faire de nouvelles provisions d'optimisme et de regarde,
avec une plus grande confiance encore à la lumière du
passé, la route à parcourir. Ce sera. l’occasion de renou-
veler certaines amitiés d'enfance, de revoir ces bons co-
pains d'autrefois, avec qui nous avons partagé nos jeux,
nos études, nos prières, dans la belle insouciance de nos
jeunes années. Que de souvenirs seront rappelés. Songez
donc, depuis cinquante ans, ce qu’il en est passé de la
belle et fière jeunesse dans cette chère maison. Quoi-
qu’elle ait subi certaines transformations, son aspect est
demeuré le même, et son coeur, personnifié par les bons
Frères qui en ont toujours la direction est large ouvert à
tous les membres de cette grande famille. Mais nous,
sommies nous restés fidèles à ses enseignements? Quelle
belle occasion de s’en rendre compte.

À l'occasion des fêtes du Nouvel An, chaque année,
les membres épars d’une famille sentent le besoin de re-
voir la vieille maison paternelle, de se réunir sous ce toit
hospitalier pour y refaire provision de conrage et d'éner-
gie. Et ces réunions, ces réjouissances semblent néces-
saires et sont toujours d'un effet des plus réconfortants.
I] n’en peut être autrement pour la grande famille que
nous sommes, et la plus nombreuse assistance jamais
vue à ce genre de fête devra être la note caractéristique
de notre fête du Souvenir.

En foule donc tous les anciens de l'A. C. N. Vous les
fondateurs, vous vous y retrouverez encore en nombre
important: Crépeault, Richard, Proulx, Fortunat Stephem
et Donat, A. Houle, Fleurent, Belcourt, Mayrand, et com-
bien d'autres, de la première heure, ceux-là, Papillon,
Dubue. Smith, René Toupin, Houle, Courchesne, Hame-
lin, Mailhot, Rousseau, Legris, et des centaines et des
centaines d'autres encore. Et tous, depuis les plus an-
ciens y retrouveront la belle figure toujours accueillan-
te du Cher Frère Dominique. Nous y reverrons encore un
autre personnage que le poids des ans n'a pas courbé, un
octogénaire qui, durant quarante et un ans a régulière-
ment, deux fois par année, visité les classes de l'Acadé-

 

—

 

Le chemineau: ‘J'espère au moins
qu'il reste une Sweet dans ce
paquet-là |”

   
  "La forme la plus pure sous 

 

 laquelle le tabac peut être fumé.’—Lance
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mie à titre d'inspecteur d'écoles, jai nommé: M. J.-E.
Belcourt.

Pour tous ceux que les choses du coeur ne laissent
pas insensibles que de beaux souvenirs a rappeler et
combien les heures que nous passerons ensembles sont
prometteuses de bonnes et saines joies. L'organisation
bat son plein, mais la coopération de tous est nécessaire
pour assurer le succès de la fête. Que chacun des anciens
se fasse donc un devoir de communiquer avec les bons
Frères à Nicolet, et fasse connaître leur présente adres-
se, et s'occupent de retracer tous ceux dont ils se sou-
viennent et dont ils pourraient fournir aussi les adresses
actuelles. À ceux qui collaboreront ainsi, notre plus cor-
dial merci, et à bientôt.

d.-Henrj RELCOURT,

Nicolet,

* #* *

LES AMUSEMENTS àNICOLET
De 1887 à 1937

par RODOLPHE COURCHESNE

A l'occasion du cinquantenaire de l’arrivée des fils de
Saint-Jean-Baptiste de la Salle, j'ai nommé les Frères
des Ecoles Chrétiennes, qui avaient remplavé les insti-
tuteurs laïques dont les noms suivent: — MM. Arthur
Vallée, principal, L.-T. Roy, François Pinard, Théophile
Pinard, Noél Pinard, Louis Roy, Delle Henriette Mar-
chand et Delle Eugénie Roy.

J'ai cru qu'il était de mon devoir, comme étant an-
cien élève au premier jour de l'ouverture de l’école de
donner l'historique de l’Académie Commerciale dans ses
jours de réjouissances, et donner aussi les amusements
des autres institulions sans oublier les amateurs de la
ville el de la campagne de Nicolet, depuis 1887 jusqu’à
1037.

Je me propose d'assister a la réunion générale des
anciens élèves à notre Alma Maler les 23 et 24 juin pro-
chain, si Dieu me prête vie et santé.

Maintenant je demande aux lecteurs du journal “Le
Nicolétain” d'ètre indulgent à mon égard.

Je ferai probablement une étude prochainement
sous les titres suivants: — Le Clergé, les professions li-
bérales, le commerce et l’industrie de 1887 à 1937 à Ni-
colet.

“Les débuts de l’Académie”

L'Académie Commerciale de Nicolet, telle qu'elle est
organisée aujourd'hui ne fait que poursuivre sur un plus
haut pied le but primitif de cette institution fondée en
1801. Le curé Louis-Marie Brassard lèguait par testa-
ment sa maison et les fonds nécessaires à l'entretien
d'une école, où l'on enseignerait la lecture, l'écriture,
les principales règles de l'arithmélique et surtout le ca-
téchisme, Cette école devait être transformée en collège
dès 1803.

En 1815 le Jocal étant devenu insuffisant par le
nombre croissant des élèves, Mgr Plessis fit annexer une
aile en arrière du corps principal, pour y tenir les clas-
ses,

 

188 Sous le titre de Vieux Collège l’école dura ‘jusqu'à
4 8 7.

;

Elle n été tenue au vieux collège jusqu'à l'ouverture
du Séminaire neuf en 1831. ,

Après l'ouverture du Séminaire nouveau, l'école a
élé tenue jusqu’en 1846 dans la salle depuis appelée sal-
le de musique, maintenant le fumoir.

À celle date, l'école retourna au vieux collège pour
y demeurer jusqu'aux changements survenus en 1887,
c’est-à-dire, l'ouverture de l'Académie Commerciale diri-
gé par les Frères des Ecoles Chrétiennes.

En 1861, il y avail denx écoles: Une pour les gar-
çons sous la direction de M. Noël Pinard, et une autre
pour les filles dirigée par Mlle T. Dufresne. En 1862 M.
L.-T. Roy, remplaça M. Noël Pinard.

Fn 1865 l'école Modèle des filles fut remplacée par
une école Académique el dirigée par Mlle Léonie Hébert
qui avait remplacée Mlle T. Dufresne ayant comme di-
recteur de l’Académie des filles M. le curé L. T. Fortier.
L'école occupait le coin des rues Brassard et Notre-Dame
et portait le nom Ecole Jannery.

En 1872 les soeurs de l'Assomption qui avaient leur
Maison mère et leur noviciat à Saint-Grégoire furent
transférées à Nicolet el remplaça l’école Académique
dite Jannery pour l'instruction des jeunes filles. La dite
école était près de l'église paroissiale.

En 1888 fut bâti un nouveau couvent qui fut incen-
dié en 1906, cl en 1008 le désastre était réparé, Les soeurs
entraient dans leur nouvelle maison mère plus considé-
rable que la première.

L'école normale fut fondée en 1908 ayant ses cours
à côté du pensionnat.

Gependant l'insuffisance du local fit songer à une
nouvelle construction, el l'école normale devint une ins-
titulion spéciale en 1918, La nouvelle édifice bâtie non
loin de l'Hôtel de Ville. subit à son tour l'épreuve du feu
en 1920. L'école normale a été relevée depuis,

En 1887 les Frères des Ecoles Chrétiennes prirent
possession du Vieux Collège qui avait été restauré et
l'institution nouvelle prospéra jusqu’à 1920. Malheureu-
sement le mauvais élat de la bâlisse força les chers Frè-
res à se retirer. Mais leur absence fut de courte durée,
car la commission scolaire commença dès les premiers
mois de l'année 1921 des réparations urgentes, et quifi-
rent de l'école un édifice scolaire très confortable.

L'école ainsi rajeunie rouvrit ses portes aux Frères
des Ecoles Chrétiennes, le 12 septembre 1921,

Les Frères à l'ouverture des classes le 2 septembre
1887 furent: Frères Sijéberl, directeur, Régis, Domini-
que, Mamillien, Pamphilus et le frère Salomon et par la
suite les Frères Cyprien, Vitalis, Patricius, Austin, Ni-
cola, ele.

Les Inspecteurs d'Ecoles ont été MM. R. Moreault de
1858 à 1869 avec résidence à Deschaillons, Moise Laplan-
te de 1869 à 1880 résidant à Saint-Grégoire, Ephrem Bel-
court de 1880 à 1928, de 1928 M. Emile Pellerin qui est
actuellement en fonction, ces deux derniers résidence à
Nicolet.

Les directeurs de l'Académie Commerciale depuis la
fondation furent: Frère Sijébert 1887-1891, Régis 1891-
1914, Tertulien 1914-1917, Antoine 1017-1921, Sigismond
1021-1927, Florent 1927-1983, et le Frère Godfroy 1933
qui est encore en fonction en 1937.

Laissez-moi vous raconter 2 petits incidents à l'ou-
verlure de l’Académie le 21 septembre 1887 voici: — Le
bon frère Salomon voulant nous montrer comment jouer
au “Foot Ball” autrement dit “Ballon”. le cher frère dis-
je, tomba sur le dos, ce fut un grand éclat de rire général.

Le cher frère Sijébert demanda à un élève ceci: Où
demeures-tu? l'enfant ne put répondre, alors j'ai dit à
mon directeur il va me répondre, et m'adressant à cet
élève je lui dis: “La yousse que tu restes”, le directeur
a su où il demeurait.

(à suivre)

JUBILE D'OR de L'ACADEMIE COMMERCIALEde NICOLET
 >

l’Union’ Nationale etle com-
té de Nicolet

Nous recevons de M. Henri Bel-
court, secrétaire du comité central
du comté de Nicolet, une lettre men-
tionnant qu'à la suite de l'assemblée
tenue à Québec, par MM. Hamel,
Grégoire, Drouin, Chaloult et autres,
il a voulu connaître le sentiment de
la çapulation du comté de Nicolet et
qu’il a adressé, à cet effet, aux co-
mités de chacune des 23 paroisses
de ce comté, une résolution à être a-
doptée après consultation. C’est à
l'unanimité des membres des comi-
tés, écrit M. Belcourt, et sur appro-
bation unantme de tous les amis de
l'Union Nationale qu'une résolution
fut effectivement adoptée, à des ré-
unions tenues les 7 et 14 mars der-
nier à l'effet d'exprimer la fidélité
de l’Union Nationale au gouverne-
ment Duiplessis.

Notes sociales
M. J. McMahon, Chet de Police,

de Nicolet, depuis plusieurs années,
vient d'être engagé comme chef au
Village St-Joseph de Drummond-
ville. En quittant Nicolet, M. McMa-
hon emporte les regrets de nome
breux amis qu’il avait sy se créer
dans notre ville.
Mme Antoine Duchesnay, de Qué-

bec est venue rendre visite & son fils
André, étudiant au Séminaire.

Mlle Yvette Proulx en visite der-
nièrement chez sa soeur Mme Jean-
Paul Rousseau.

Mille Gaby Turcotte, du Pension-
nat des Rév. Soeurs de l'Assomp-
tion, est allée passer ses vacances
de Pâques dans sa famille à Gentilly
Nous apprenons avec regret le dé

cds de Mme Joseph Blondin, de Bé-
cancourt, née Clara Désaulniers. La
défunte n'était âgée que de 54 ans.
Le service et la sépulture ont eu lieu
mercredi, le 31 mars en l'église pa-
roissiale de Bédancourt au milieu
d'un grand concours de parents et
d'amis. Nos sincères condoléances à
M. Joseph Blondin et à tous les
membres de sa famille.

Nort du révérend frère

  

 

Le 20 mars ont eu lieu en l'église
du Gésu, à Montréal, ]es funérailles
du Révérend Père F.-X. Descoteaux,
8.j., décédé à l’hôpita) de Verdun
L'inhumation eut lieu au cimetière
de la communauté, au Sault-au-Ré-
collet,

Le défunt aurait célébré en sep-
tembre prochain son cinquantième
anniversaire de vie religieuse.

Il laisse dans le deuil: un frère,
M. le Dr Arsène Descôteaux, de Ste-
Monique; trois soeurs, la Révérende
Soeur St-André, des Soeurs de l'As-
somiption de la Ste-Vierge, à Saint-
Maurice, la Révérende Soeur Marie
du Précieux-Sang, des Soeurs du
Bon-Pasteur, à Laval-des-Rapides,
et Mme Philippe Lupien de cette
ville. '

Nous prions Mme Lulpien et les
autres membres de sa famille d'a-
gréer l'expression de nos plus vives
condoléances.

L'eau des érables coule
ll y a dans l'Est du Canada plus

de 70,000,000 d'érables gorgés de
sève, et dans toute cette région qui
part de l'ouest de l'Ontario pour s'é-
tendre jusqu’au littoral de l’Atlan-
tique en Nouvelle-Ecosse près de
50,000 cultivateurs qui s'occupent à
récolter ce produit sucré et déli-
cieux. Lorsque l'eau des érables cou-
le, le printemps n'est pas loin.

Sur ces 70,000,000 d'érables pro-
ducteurs sur les fermes de l'Est ca-
nadien, i] n’en sera entaillé que 24,-
000,000 qui rapporteront aux culti-
vateurs Un revenu assez considéra-
ble. En 1936 le produit des ventes
de sucre et de girop d'érable a été
de $3,713,781, soit une augmenta-
tion de $191,361 agur l'année précé-
dente.

Il ne parait y avoir gucune bonne
raison pour laisser les deux-tiers
des érables non entaillés au Canada.
Les fonctionnaires de la Division des
fruits du Ministère fédéral de l’A-
griculture affirment que tous se-
raient entaillés jusqu'au dernier si
le pubiic se rendait compte du fait
que le siropet le sucre d'érable ne
‘ont pas seulement des produits de
la saison, mais qu'ils sont bons tou-
te l'année. Tenus bien bouchés ou
couverts et au frais, ils conservent
intact leur godt et leur fraîcheur.
La province de Québec est le cen-

tre de l’industrie. Près de 75 pour
cent des produits canadiens de l'é-
rable viennent de cette province. La
production atteint son maximum
dans les comtés de Beauke, Brome,
Miasisquoi et Shefford, au sud du
fleuve St-Laurent et le long de la ri-
ve nord entre Montréal et la ville
de Québec, L'Ontario produit envi-
Ton 24 pour cent du total. La plus
grande partie fournie par l'Ontario
vient des comtés de Lanark, Leeds
et Glengarry. Le reste est produit
par les provinces du Nouveau-
Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse.

Le temps du sucre vient au mo-
ment de l'année — vers le milieu
de mars — où il n'y a pas grand’
chose à faire sur la ferme, et la ré
colte du sucre fournit au cultivateur
de l'argent pour acheter de la se-
m'ence et d'autres fournitures pour
la saison qui s'ouvre.

Si a majorité des gens qui vivent
connaissaient mieux l'excellente va-
leur alimentaire du sirop et du sucre
d'érable, un aliment délectable et
qui possède ausei des qualités mé-
dicinales de premier ordre, la de-
mande de Ces produite augmenterait
bien vite. La production moyenne
annuelle par tête de produits de l'é-
rable au Canada, exprimée en livres
de sucre, est de 2.2 livres, et l'ex-

n’est donc que de 1.5 livre de sucre
par personne.

Il n’y a pas plus de 35 pour cent
du peuplement d'érables qui soit
exploité dans l’Est du Canada. Les
possibilités du développement de
cette industrie sautent aux yeux. Si
l'exploitation était de 80 pour cent,
comme elle l'est aux Etats-Unis, la
récolte canadienne dépasserait 60,-
000,000 de livres en une année moy-
enne.I1 faudrait pour stimuler la 

FX. Descoleaur;s.j.||

portation moyenne est de 0.7 livre; |:
la consommation moyenne annuelle| ‘

production que la demande soit
Lug active.
La sève monte actuellement dans

sirop et du sucre sur le marché. Ces
produits sont délicieux à manger à
cette époque, mais ils gont tout aus-
si bons à toute autre époque de l’an-
née.

 

Tl'est plus Donteux ae se défier de
ses amis que d’en être trompé. ….

La, Rochefoucauld,:x A

‘L'artiste” qui doute de lii-méme
est fort: l'artiste qui me ‘croît ja-
mais en lui est perdu.

‘Cartes Professionnelles

les arbres et l'on verra bientôt du

a
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SALON DE MODES

Quel chapeau porterez-vous
pour le printemps et l'été?
Quel modèle? Quel genre?
Quelle couleur?

Voilà autant de Questions
que toute femme doit résoudre
à l'approche de 1a saison nou-
velle.

Ces problèmes seront réso-
lug facilement, si vous vous
rendez, Mesdames, Mesdemoi-
selles, chez:

Madame ALLARD,
.Ooin des rues Panet et Plessis
a NICOLET W
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‘9:3 votre disposition de Jolies
, robes légères pour la rue et la
misison. 

 

"Gaudet et Vigeant
AVOCATS « PROCUREURS

NICOLET,P. Q.

 

TEL. 100

‘Paul-A: Trahan,
«

B,8., LLB.

“Avocat: — | Barrister

— Nioolet, P. Q.
 

 

,‘ArmändProulx

 

 

AVOCAT ;
Rue Notre-Dame, 4

NICOLET. LA

04 Co ri vs od

Casier postal 233

J-Arthur Désilets
BA, LLB.

Notaire :

 

Rue Plessis, Nicolet,-P. Q. 
 

 

David ‘Déshaies-
A.D.B.A.

Architecte,

| NICOLET,  GP. 74 CP, 118
0e

CONSTRUOTEUR

 

 

Pour vos réparations de bâ-
tisses, vos constructions nou-
velles, adressez-vous toujours
a:

Eugène Marchand
Entrepreneur - Constructeur

NIOOLET, P. Q.

 

‘Madame Allard tient aussi

Une visite est sollicitée,

 

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1008

Expert-:Oomptable licencié
et agrée

(Chartered accountant)
Consultations pratiques en

matières Commerciale et
Financières

425; avenue Viger, Moatréal,
 

 

TA 188 — Oncle P. 196

“Gérard Boyer
Notaire

‘Greffe:4;CH. Laflamme

- Rue Notre-Dame, — . Nicolet,
 

 

"Rue Panet Tél. Local

Dr H. Chatillon
Deutiste

A. L.O.D, D.0.D.

‘En face’ de l'hôte] de ville
i... Nicolet, P, Q.

; Dr-Geo. Smith
, es-jntarne
des-hôpitaux de Québec et de

Sudbury

Médocine générale
tue Notre-Dame

NICOLET, P. Q.

   
  
  

    
J-A. Simard

Oo. Nicolet,

Prête Hypothéonires

Assurances, Feu, Accidents et

Automobiles, Formation de
Société, Guocessione,

3eette

TEL: 1556 Satisfaction
flervice Prompt

Napol. Provencher
Contracteur-Plombier

Licemcié

Installation de chauffage à
eau chaude et à vapeur

74, Notre-Dame, Nicolet, Qué.

Lisez LE NICOLETAIN.
 
 

 

TELEPHONE 170

Bu-assistant

RUB BRAMARD,

TELEPHONE 81

La Compagnie de

RUE NOTRE-DAME 

DOCTEUR PAUL-MARC ST-PIERRE

Eu-chtrurgien-amsistant à l'Hôtoi-Dien: de Montoéai.
professeur d'Anatemie à l'Université @o Montréal.

Chérurgien à l'Hégétal én Chriot-Ret de Nicciet,
—m{pre

DOCTEUR GEORGES-ETIENNE ROY,
Bu-Béndiant de l'Université de Parts

SPBOLALITE: Chirurgie générale, Urelegle, gynécalogie.
Ghirurgion à l'hôpital du Chriet-Moi de Mientet

—e—  moolm,Pe

Nicolet Knitting Company
H.-N. BIRON, Prop.

NIOOLFF, P. Q.

Tricot de Nicolet

NICOLET,P. Q.   
Avée les compliments de

Arthur

f
$
$ Téléphone: Bell Nicolet 104
$ Local
3 Bureau et En

Ave 8.-Raphaël

$ Etablie en 1803. LOGitentierteratao 000OA AAAAS

Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL CO, LTD

GOratathrtliraetoh06H400006000006

Guild, Membre Board of Trade Montréal Corn Exchange,

Alexandre Gaudet,
EPICERIE & PROVISIONS EN GROS

  

Martin

NICOLET
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Aston Jonction
Code Dowlings

ke Edition

ASTON JCT. P. Q
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